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À partir de l’exceptionnelle collection de films de 
tout âge et de tous pays de Marie-Pierre, nous nous 
proposons de parcourir l’histoire du cinéma de 1896 
(Démolition d’un mur) à aujourd’hui, en montrant, 
par un grand nombre de brèves citations, comment 
le cinéma a été passionné par la représentation de 
destructions de tout ordre, catastrophes, guerres, 
etc. favorisée aujourd’hui par les truquages 
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numériques. 
Dans un second ensemble, nous montrerons une série de 
citations de films, de la naissance du cinéma à aujourd’hui, 
qui ne cessent de bâtir et rebâtir un monde toujours plus 
détruit.

Chaque citation de quelques minutes sera commentée par 
nos soins, pour tenter de montrer que le cinéma a toujours 
accompagné, sinon fabriqué, le monde de l’apocalypse et 
celui de la renaissance.

Car il est remarquable que ces deux processus, l’un négatif 
(destruction), l’autre positif (construction) se trouvent 
exposés dans un nombre incroyable de films : nous en 
montrerons de nombreux exemples. Il est remarquable 
aussi que le cinéma, art du temps aussi bien que machine 
temporelle, se soit aussi souvent dévolu à des processus 
étagés ou condensés dans le temps, passé, présent, futur, 
qui renvoient directement à son propre fonctionnement, qui 
est de mettre au présent aussi bien le passé que le futur.

Le spectaculaire devient ici la définition même du cinéma 
: installer le Temps dans le Visible, rendre manifeste 
son passage à travers ses convulsions, qui, filmées en 
documentaire ou reconstituées en studio, répondent aux 
attentes impatiente du spectateur de voir « le pire » comme 
à son désir de retrouver un monde construit et stable.

Nous montrerons aussi des courts et moyens-métrages de 
Buster Keaton et Laurel et Hardy : l’âge du burlesque au 
cinéma est aussi celui d’un déchaînement des pulsions 
ravageuses. Rien ne résiste : c’est ce que filme patiemment 
le cinéma, la démolition de toute chose et de tout ordre.


